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L M. ALPHONSE DESJARDINS |
“ J
 

Le ‘‘Droit” annonçait, hier, la nouvelle de l’importante dis-
tinetion que vient d’accorder le Souverain Pontife à notre esti-
mé concitoyen, M. Alphonse Desjardins, l’initiateur du mouve-
ment coopératif au Canada, en le créant Chevalier-Commandeur de

l’Ordre de Saint-Grégoire le Grand.
Le caractède de cette décoration, le motif qui en a inspiré

l’octroi, comme le mérite du nouveau titulaire, méritent d'être
soulignés d’une facon spéciale.

L’honneur dont M. Desjardins vient d’être l'objet rejaillit,
en effet, sur tous ses compatriotes et plus particulièrement sur

ses concitoyens d’Ottawzs après ceux de Lévis. Notre ville n’est-
clle pas, en quelque sorte, la seconde patrie .du promotéur de

l’organisation sociale et économique du peuple au Canada?
Le diplôme honorifique que vient ce recevoir M. Desjardins,

,est un des honneurs les plus élevés qui soient décernés à des laï-

ques. Il place notre distingué concitoyen parmi les hommes les
plus marquants de laicité catholique.
parmi les Commandeurs de l’Ordre de Saint-Grégoire, des hom-
mes comme M. Georges Feragus, avocat, secrétaire de l’oeuvre de
Saint-François de Sales à Paris, M. Alexandre Braun, sénateur
de Belgique; M. Albert Demoor président de l’Association des
journalistes catholiques de Belgique; M. Charles THalla, consul
autrichien à Monastir; le Dr Ilenri Heidimaire, conseiller au
ministère des Cultes et de l’Instruction publique à Vienne; M

Vietor de Stuers, membre de la seconde Chambre des Etats géné-
raux de La Haye.

Nous devons donc être particulièrement reconnaissants envers
Sa Sainteté Pic X, pour avoir mis en lumière d’une facon si é-
elatante le dévouement de cet ami du peuple, et envers Sa Grandeur
Monseigneur Bégin, pour avoir attiré l’attention Elu  Saint-Père
sur le mérite de M. Desjardins.

Le fondateur des caisses populaires a fièrement gagné ses
épaulettes. Il a fait de l’organisation économique du prolétariat
l’idéal et l'oeuvre de sa vie.

L’indignation soulevée dans son âme de chrétien et de patriote
par l’ignoble exploitation pratiquée, sur une si grande échelle,
par les usuriers, lni inspira l’idée généreuse d'étudier et de résou-

dre si possible, au profit des siens, le problème d’enrayer ce
fléau économique et social. IIl se mit à l’oeuvre avee une éner-

gie que seule son admirable pers.vérance pouvait égaler.
Quinze années d’études labcrieuses et soutenues, faites par

sureroît à travers les multiples préoccupations dc la vie quoti-
“dienne, préparèrent la mise en orération de cet organisme qui de-
vait plus tard révolutionner nctre monde financier et changer la
conception de l’activité économ que jusqu’à transformer la for-

mule égoïste du ‘‘struggle for life” en celle de “‘l’union pour la
vie.”

Parmi des diffieultés et des obstacles de tous genres, M. Des-
jardins poursuivit son oeuvre avec le même courage qu’il l’avait
préparée, et la Caisse Populaire de Lévis, au bout de huit ans, é-

tait devenue une institution sol de et florissante qui attirait l’at-
tention des personnages les plus éminents du Canada et même de
l’étranger

Une fois la période de prcbation terminée, M. Desjardins
s’est multiplié, pour répandre les bienfaits de son oeuvre. En
l’espace de ‘quatre ans, plus de 120 caisses ont été fondées tant

dans la province de Québec, que dans l’Ontario et les Etats-Unis,
semant partout le mieux-être, avee les jhabitudes «l’économie,
de prévoyance, d’initiative et, de coopération. Que de démarches,

de correspondances, d’ennuis, de fatigues a dû coûter ce gigantes-
que travail.

M. Desjardins mérite done, de notre part, beaucoup plus que
des félicitations. Il a droit à la reconnaissance” populaire. C’est

pourquoi la nouvelle de sa déccration a été apprise avee tant de
plaisir parmi tous les nôtres.

M. Desjardins a bien mérité de l’Eglise et de la patrie. L’au-
torité ecclésiastique a eu la main fort heureuse en le récompensant

de son dévouement envers les humbles. Nul doute que 1’Etat
s’empressera de reconnaître, à son tour, par une distinction civile,
le bien accompli par le fondateur des caisses populaires.
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DANS LES ÉCOLES BILINGUES
&ç

Dimanche soir, au Russel, les élèves canadiens-français de
l’Université d’Ottawa, ont donné une séance d’éloeution, ou plutôt
une joute oratoire qui a eu un succès splendide.

Les élèves de l’Académie Lasalle, sous la direction des Frères
des Ecoles Chrétiennes, une autre institution canadierne-française,
ont donné une séance en l’honneur des commissaires des Ecoles sé-
parées de la ville.

Ces deux séances sont une preuve évidente que les écoles bi-
lingues valent quelque chose, malgré les idées avancées des dé-
nigreurs.

A l’Académie Lasalle, de jeunes élèves ont joué avee brio,
avec un entrain admirable: ‘‘La Cabane du pêcheur” et “‘‘Le

Marchand de Venise’’. Cette dernière pièce qui est de Shakespea-
re était en anglais; les élèves semblaient aussi à l’aise dans
cette pièce que dans la première. C’est done que les Frères, même
d’origine canadienne-française, peuvent enseigner l'anglais? Oui,
ils enseignent l’anglais et ils l’enseignent bien.

M. Samuel Genest, président de la commission des écoles sé-
parées était accompagné de plusieurs de ses collègues, tous ont
paru on ne peut plus intéressés. .

Pour terminer, un élève lut une adresse aux commissaires, les
remerciant du travail qu’ils ont fait pour sauver les écoles bilin-
gues. . .

: M. S. Genest, Te vaillant champion de nos écoles fut salué
d’applaudissements frénétiques, quapd il se leva pour remercier
les élèves et les Frères des bonnes paroles dites à son adresse et
àcelle de ses collègues.

Les Frères savent donc enseigner à leurs élèves la reconnais-
sance du coeur ct le vrai patriotisme, tout aussi bien que les lan-
gues et lcs sciences pratiques.

Ne serait-ce pas un peu pour cela qu’en certains quartiers, on

On remarque, en effet, |-

À MÉDITER
     

C’est un crime que de donner

sous quelque couleur que ce soit,

de l'alcool aux enfants. Hélas, ce

3rine est si fréquent, au dire mê-

me des médecins qui ont recher-

ché la cause des progrès rapides

et désastreux “de l’alcoolisme,

qu’il faut le mettre en première

ligne parmiles causes de la funes-

te habitude de boire immédiate-

ment après l’hérédité, bien avant

le cabaret.
R. P. Doyon, O. P,
 
 

Garcia Moreno

Au juniorat du  Sacré-Coeur
chez les RR. PP. Oblats, à l’oc-
casion de la féte du R. P. Supé-
rieur, le R. P. Bouvet, O.M.L, on
a joué, dimanche soir. ‘‘Garcia
Moreno”. =

Sans insister sur les justes élo-
-|@es mérités par les acteurs, ; qui
out rendu avee haute élogtience
et un rare naturel les divers rôles
de la pièce, il faut signaler au
public la valéur littéraire, mora-
le et dramatique de cette oeuvre.
Si elle n’offre pas toute la com-
plication des intrigues du théâtre
moderne, non plus que les tueries
accoutumées de certains auteurs,
en revanche, elle présente le
grand mérite d’être de l’histoire :
une histoire profondément tou-
chante, mais surtout fadmirable,
héroïque, pleine de foi. C’est une
oeuvre ‘dont l’idée est toute Ila
force, mais qui s’incarne dans

des sentiments les plus propres à
émouvoir et qui se revêt d’un ri-
che vêtement littéraire. A obser-

ver en particulier la foi de Gar-
cia Moreno, sa haute sagesse po-
litique, son horreur des compro-
mis, la noblesse et la vaillance de
son caratére.

Il serait à souhaiter que ce dra-
me d’esprit tout catholique soit
mieux connu et reproduit plus
fréquemment sur la scène.

* kok

L'Immigration

Une dépêche nous annonce que
300 chars chargés d’émigrés avec
leurs bagages, sont partis des en-
droits inondés par les eaux du

Mississipi pour se diriger vers les

plaines de l’Ouest canadien. II
est reconnu que les principes so-

cialistes ne sont pas mal vus dans
l’Ouest américain; de plus on
sait que ces gens ne sont pas en-

thousiastes du servilisme à l’An-
gleterre.

Pourra-t-on former une nouvel-
le mentalité à ces nouveaux cito-
yens?

N’est-il pas à craindre que cet-
te immigration en masse de gens
qui sont déjà presqu’hostiles à
nos institutions et les foules qui
nous arrivent d’Europe, imbues
de socialisme, soient un danger
pourl'intégrité du ‘‘Dominion”? ?
On favorise l’immigration en

masse dans le but avoué d’étouf-
fer l’influence catholique, qui a
toujours été la meilleure garantie

de la stabilité de nos institutions.
“Le fanatisme pousse À l’aveu-

glement.
% * x

La Fête Patronale

Il n’y a pas de doute que la
prochaine fête St-Jean-Baptiste à
Ottawa sera une manifestation en-
thousiaste du sentiment canadien-

français en cette Provifice. Avec
union et la bonne entente, on
peut aceomplir des merveilles.
Les Jeunes
Les étudiants de l'Université

ont donné tine bélle séance hier
soir, au théâtre Russell. C’était
mama —

sont destinés.
de courage. 
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(recues.

Encore une journée sans inté-
rét aux Communes. La droite se
renferme dans son mutisme. La

gauche, par contre, continue ses
protestations contre le règlement
de clôture. Aujourd’hui elle a

essayé de quelques suggestions au
gouvernement. Cependant, per-
sonne n’a songé à prendre au sé-
vieux les orateurs qui ont fait ces

avances. M. Turgeon, de Glouces-
ter,iarien que moins conseillé au
gouvernement de retirer et la clô-

ture et le bill naval. La droite
s’est fort amusé de cette propo-
sition.  *‘ Est-ce taut ce que vous

voulez que le gouvernement reti-
re’, demande ’hon. M. Rogers.
M. Turgeon, trés gérieusement ré-

pète sa suggestion. ‘‘Encore,
Encorc’” crient quelques ministé-

riels.
Un peu plus tard dans la soirée

M. Macleau, Halifax, a soumis à
l’Orateur un point d’ordre que
ce dernier a promis d’éclaireir.
M. Maclean à prétendu d’abord

que la motion du'premier minis-
tre était hors d'ordre parceque
d'après la règle 40 des règlements
de la Chambre, il devait donner
deux jours d’avis. Cet avis de
motion, dit le député d’Halifax,
doit être enregistré avant cing

heures de l’après-midi. Dans le
cas du règlement ‘de clôture, il

n’y a pas eu deux jours complets.
L’hon M. Rogersavait annoncé
tard dansla soirée de-lundi, à la)
fin de la séance, que le premier
ministre soumettrait son régle-
ment de clôture. M. Borden, en

présentant sa motion, mercredi, à

trois heures, n’était done pas
dans l’ordre et cette motion se
trouve par le fait même à tom-

ber.”’
L’hon. M. Rogers répond que

M. Maclean n’est pas sérieux.
‘“L’hon. député, dit-il, sait par-

faitement que la motion est dans
l’ordre et que le premier ministre
à suivi l’usage en force depuis
plus de quarante ans.

Toutes les motions présentées

dans les mêmes circonstances ont
toujours été considérées comme

valides, et je erois que le point
d’ordre de M. Maclean n’a aueu-
ne valeur”. '

‘‘Je suis très sérieux, réplique
M. Maclean, en soulevant ce point

d’ordre. Je ne sais pas quellea
été la coutume constante, depuis
quarante ans, mais je sais bien 

PARLEMENT FÉDÉRAL
Les oppositionnistes font des appels aux règle-

ments de la Chambre --- M. McLean, député
de Halifax, prétend que la motion de clôture
n’est pas dans l’ordre

 

,

ag

que <d’habitude, les amendements
aux règlements de la Chambre
sont faits par un comité
spécial qui fait rapport à la

Chambre. La règle 40 est caté-
gorique; il faut deux jours d’a-
vis quand il s’agit d’une motion
comme celle du premier ministre,
et cette règle n’a pas été suivie.
L’hon. Geo. P. Graham se mêle

au débat et dit que le gouverne-
ment n’est pas très respectueux
des règlements de la Chambre.
Durant la session actuelle, plu-

sieurs règles ont été complètement
ignorées ‘et méprisées..

L’orateur, M. Sproule, explique
qu’il a toujours compris qu’on
demandait l’enregistrement des|négligé, remettons à plus tard de
motions avant cinq heures pour
faciliter le travail de la traduc-

tion et de l'impression.
même un avis de motion est en-

registré après cinq heures,
n’y fait rien.

nuit. Pourvu qu’ils soient inscrits
dans les procès

Chambre, il est tout-à-fait

l’ordre que le proposant soumette
sa motion le lendemain de
impression.

ie point d'ordre non fondé.

M. Maclean soulève un

la même règle, la motion

conséquence, l’opposition

Puis, il propose, appuyé par M.

Pardee, que la question des amen-|apprendre à faire beaucoup de
4 A t . IN .

dements aux règles de la Cham-|choses, mais à les faire d’abord
bre soit confiée à un comité
cial qui aidera l’Orateur et déci-
dera avee lui des amendements à
faire.

Maclean.

L’Orateur dit qu’il ne peut ac-
cepter la motion de M. Maclean,
pareeqü’il ne sait pas si elle est|le doit, chaque jour se rappellera

dans l’ordre, mais qu’il va étu-

dier la question et rendra une dé-
cision demain. L'incident est
clos.

Les orateurs de la journée, sur
la clôture, ont été: MM. Olivier,
Lemieux, Turgeon, Devlin, Mae-

rean, Halifax et Graham,

La Chambre

nuit et trente.
s’ajourne à mi-

’

 

un concours oratoire. Les discours

heureuse, pleine de vie.
Ceux qui méprisent nos insti-

tutions catholiques parce qu’ils
ne les connaissent pas, ou qu’ils
n’ont pas su profiter des leçons
qu’ils y ont reçues, auraient pu
se renseigner mieux, hier soir.

Voilà des jeunes gens bien pré-
parés pour les luttes de l’avenir,

puissent-ils profiter des leçons

—eie"

Un notaire disparait

 

Québec, 15.— Lauréat Pelletier,

âgé de 35 ans, notaire à Saint-

Jérôme, duLac Saint-Jean est dis-
paru, après avoir escroqué $2,029,.

74 que Médard Côté, un fermier,

lui avait remises pour déposer au

Crédit Foneier Franco-canadien.

Côté le fait rechercher par la po- 
invente tant de calomnies sur leur compte et que l’on trouve ra-

rement l’occasion d’en dire du bien?

M. Genest a rappelé devant les jeunes, le rude travail qu’il

faut faire pour sauver la situation et parer aux coups qui nous

C'a été pour les jeunes une leçon de civisme et
Ils ont appris à reconnaître la valeur du

et de la conviction, ils s’en rappelleront sans doute et dans les

luttes inévitables que nous réserve l'avenir, ces jeunes trouveront

dans le souvenir des lecons puissées aux écoles bilingues, le cou-

rage et la force nécessdires pour faire honneur au nom canadien.

lice provinciale.
   

courage

étaient bien préparés, la réplique|
La santé de la Duchesse

 

Le dernier bulletin concernant la

Duchesse de Connaught, établit que son

ftat est très rassurant.
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SUR LE CHEVALET
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Les cardinaux Falconio et A-
gliardi sont les ‘‘deux cardinaux
dont les noms ont été dernière-

ment mentionnés comme steces-
seurs de Pie X, si la maladie du

pape devenait fatale”.

Assurément, il ne faut pas être
ignare pour nous annoncer cela.

O science! que de lumière tu
jettes dans les esprits!

# %*

Mme Pankhurst est remise en

liberté.

Il est évident qu’on ne l’aime

pas beaucoup, puisqu’on la châtle

si mal.

* +

Les ministériels posent une ciô-

ture... et les oppositionnistes tra-

vaillent à se faire donner une 
WE PPS a

barrière par les, propriétaires.

Quand l'éducation intellectuelle, c’est-à-

celalle lieu de faire un programme
Bien souvent ces|d’études.

avid ‘ 4 , = : . .
avis ne sont donnés gu apres mi- que dans l’enseignement des scien-

verbaux de lalchacune son importance relative.
dans|L’école ne doit pas

ment à mettre des connaissances
leur| nombreuses dans l’esprit des éco-

/M. Sproule déclare|liers, elle doit avant tout

aprendre à penser. Qu’on se gar-
autre|de de chercher premièrement le

point d’ordre, disant que, d’après|côté pratique, apparemment plus

Mazen|utile pour l’heure présente, mais
demandant la question préalable, |en réalité moins propre à donner
ne peut être acceptée ct que, en|la vraie

peut |l’art de la raison.
présenter des amendements À la|faite vaut mieux qu’une tête bien
résolution du premier ministre. |garnic””, a dit un vieux penseur.

SpC-| comprendre.

. rôle de l’éducateur.
Personne, du côté de la droite,|enfant à vouloir,

ne se lève pour répondre à M.|bien, toujours, à ne céder au mal,

.de fièvre, ce matin. La toux a diminué

Sur quoi doit porter l’édueation
scolaire? Délégués de l’Eglise et

de la famille, les maîtres et les
maîtresses ont la double charge
de développer dans l’écolier, la
vie naturelle et la vie surnaturel-
le commencées au foyer et à l’é-
glise.
D'abord achever la vie naturel-

le: la vie du corps, la vie de l’in-

telligence, la vie de la volonté, la
vie du coeur. Done, il devra y

avoir une éducation physique, une
éducation intellectuelle, une édu-

cation morale, et enfin une édu-
cation sociale.

L'éducation physique, la forma-
tion du corps, la conservation et
l’épanouissement de la santé,c’est
en effet quelque chose de l’édu-
cation scolaire.  L’enseignement

et la pratique des lois de l’hygiè-

ne, la conduite de Ia vie corpo-
relle, en feront l’objet. Encore

que ce point soit très important,
et qu’il soit malheureusement trop

le développer.

Mais plus important encore est

dire l’instruction. Ce n’est pas

Observons seulement

ces, il faut toujours garder à

viser seule-

leur

formation de l’esprit,
‘‘“Une tête bien

Qu'on sache done non seulement

Après l’esprit, la volonté. C’est
ici le plus excellent aspect du

Former un

à vouloir le

jamais.
Que c’est là chose difficile! Le

maître qui veut y parvenir, et il

L'ÉDUCATION NATURELLE À L'ÉCOLE

 

qu'une volonté se forme comme
un chef-d’oeuvre: par des coups
innombrables, étudiés , délicats,

patients, toujours sagement et
discrètement dirigés vers le but
final.

La formation du coeur n’est pas
séparable de celle de la volonté.
Cire toute chaude, plaque très
sensible, le moindre contact, le
plus léger rayon, s’imprime et se
fixe au coeur de l’enfant. Puis-
que l'enfant est le prolongement
des parents, la chair de leur chair,
c’est sur le modèle de leur coeur,
donné qu ‘il ne soit pas en défaut,
que se doive former le coeur de
l’enfance.

Oui, parents, ce sont tous les
trésors de votre nature que vous
devez léguer en héritage à vos
fils et à vos filles; ces vertus
ancestrales qui se pratiquent au
foyer, cette noblesse que vous
ont laissée vos aïeux, ces tradi-
tions et ces coutumes touchantes
que respire votre chaume; votre
langue française, cette langue

d'or, qui se Tusionne en votre
bonche, qui s'échappe en sylla-
bes brillantes dans vos causeries
intimes, qui sonne si franc et si
pur dans la société; que le coeur
de vos enfants appreune a la ché-
rir, votre langue, comme son es-
prit à la penser, et ses lèvres à la
chanter. Aucun ministère de
l’instruction publique ne saurait
Jamais vous le défendre légitime-
ment. L'amour du travail, les

modestes ambitions, les rêves du
bien, l’attachement au sol, la fi-
délité à l’esprit de la race, ce sont

là encore autant de fibres de vo-
tre âme que vous devez prêter à
vos fils pour former leur âme :
ainsi deviendront-ils à votre sui-
te de nobles et valeureux cito-

yens.
Et, si c’est là, ce que vous de-

vez leur donner vous-mémes, évi-
demment vous devez exiger qu’à
l’école, on ne détruise pas,

ce que vous avez posé en eux, au
foyer. Vous avez le dovoir de

veiller à ee que tous les maîtres
et les maîtresses s’inspirent tou-

jours de vos directions, dans la

fgmation de vos enfants, sur-

tout en ce qui regarde votre re-

ligion et votre langue.

Un professeur
 
 

LA SANTE
DU SAINT PERE

Son médecin en donne de

bonnes nouvelles.

 

 

Rome, 15.—1.’¢tat du Saint-Père n’a

pas changé. Voici le bulletin atfiché

ce matin: ‘‘Le Saint-Pére n’avait pas

et son état est satisfaisant. Tempéra-

ture: 97.

‘“Signé’” MARCHIAFAVA

Rome, 15—A 11 heures, le Pape

s’est fait mettre dans un fauteuil

près de la fenêtre de sa chambre. On

avait refusé mais il dit d'un ton gai:

‘Ce tyran de Machiafava ne veut pas
me laisser marcher mais qu’on me

laisse au moins jouir du bon soleil.’

C’est alors qu’on se rendit à son dé

sir, À sa grande joie. À midi le Saint Père a mangé de la gelée de poulet

Le Dr Machiafava a déclaré que le

Pape tenait sa vie entre ses mains

‘‘C’est un malades difficile à soigne

dit-il, car à l’instant où il sent ses for-

ces revenir, il oublie nes recomman-

dations et veut vaquer aux affaires de

l'Eglise.

0

Suffragettes
gravement malades

 

Les deux suffragettes les plus

en vue, Mme Emmeline Pankhurst

et Miss Lelie Emerson sont tou-

tes los deux gravement malades.

Mme Pankhurst a eu une rechate

et Miss Emerson souffre d’une

nouvelle attaque d’appendicite. L’auront-ils 1?

¢ @
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120,000 HOMMES _
EN GRÈVE

 

La grève augmente—Le com-
merce est arrêté à Brux-

elles

 

Bruxelles, 15.— La grande grs-
ve se continue. Le nombre des

grévistes augmente de plus en
plus. 200,000 hommes avaient

quitté le travail hier soir,
Il est à prévoir que plusieurs

milliers d’ouvriers qui continuent
leur travait vont se joindre aux

grévistes pour les renforcer.
A Bruxelles, le commerce est

suspendu.
Les services du gaz, de l’électri-

sité, les chemins de fer et les
‘ramways’ continuent à fonction-
ner. -
On n’a eu jusqu’ici À enregis-

‘rer qu’on seul acte de sabotage;
lans une manufacture de cuir,

trois machines ont été détério-
rées,

Bruxelles, 15.— Près d’un tiers
des ouvriers belges sont en grè-
ve, ce midi. Les socialistes pré-
tendent qûe Téûr nombre s’éléve
à 350,000, tandis que le gouverne-
ment assure qu’il n’y en a que
120,000.
Aucun trouble sérieux ne s’est

produit. Il y a eu quelques arres-
tations par des délits peu graves.
A Charleroi, Louvière et Liè-

ge, le contingent des chômeurs a

| augments.

A Anvers, la grève dans le port

ent partielle, mais n’arrête en rien

l’activité habitüelle.
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Cartes d’affaires

NEI

La Librairie Française d'Ottawa.
Tient toujours le meilleur

choix de Livres de Prières,
Objets religieux, fournitures
pour les Feoles et Bureaux.
Demandez nos prix

P, C. GUILLAUME,
Angle des rues Sussex et York.

des écoles etde la langue

N. POIRIER & FILS | -
Entrepreneurs de batiments

193 rue Cathcart

CTTAWA, CANADA

Tél. Rideau 2011

Plans, dévis, estimés fournis gratuitement

: M. ST-LAURENT
MERCERIES DE CHOIX

100 RUE RIDEAU
Téléphone : Rideau 647

Chapeaux, Casquettes, Gants,

Cravate, Valeur spéciale a 25 cts

West Cunada cu

annonce le

«Voici comment In

; blishing Company nouvel

La situation dans l'Ouest est

| passablement la même que duns l’Ou-

| turio, c'est douce un nouveau lutleu:

# | qui avrourt à la défense de lu boare

organe.     
ciauss.

ste ate
eue

Un simplé

l’Eglise

regard sur la situation

de dans le monde prive

qu'elle a victorieusement résisté à ses

cnuemis là où ses membres ont Io jis

fortement organisé l'oeuvre de la pros-

se catholique. Teute nation euthalique

qui & su fouder

Allez en foule chez

M. ST-LAURENT à temps et encotrager

de bonne

presse a fuit facilement échec aur au

suuts répétés de

généreusement des oeuvres

la Jibre pensée, d> I

frane-maconuerie et de toutes les £r-
=

ces hostiles à l'eglise catholique.

Voulez-vous une maison ?
Voulez-vous faire un bon pla-

cement ?
ALLEZ CHEZ Lit fores du journal n’a pas éclhue-

pé à nos nudversaires. De bonne heura,

dans presque tous les pays, et

nous,
J.-G. BRISSON

: ; 638 rue Cumberland, Ottawa.
à Bien peu comptant, 6/0 d’intérêt,

Un peu chaque mois.
Bureau, 327 rue Dalhousie, Tel. R. 943.

Demeure, Tel. Rideau 601.

ave:t

ils ont compris quel dang-+cevx
moyen d'attaque et de propagande el-

le constitumt. Les prineipaux cory-

phées du radicalisme, dans- l'univers,

confessent que la presse, sous ses for-

mes les plus diverses, fut et est enco-

re le plus sûr et le plus rayide moyen

de diffusion Je leurs idées.
HECTOR RICHARD, OLIVIER-A. DION @ drifuston Je COUTS 1068

RICHARD & DION
Courtiers d’assurance

127 RIDEAU, OTTAWA, ONT.

TELEPHONES RIDEAU 931 et 1255

Chaque jour, par l’article ou par la

le journal anti-

religieux porte daus le cervenu de ses

nouvelle tendancieuse,

lecteurs les 1dées et les opinions dé ses

maîtres. Cette propagande de tous les

jours ne peut être infruetueuse. Quel-

que opposé que soit

idées du journal qu’il recoit et lit, il

vient inévitablement à les parta-

ver «laps une certaine mesure,

le lerteur aux
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Bouquets de noces

Une spécialité

Fleurs détachées Au Manitoba nul ne peut nier que
Ornements floraux nous ayous à faire fuce à une grande

Votre patronage sollicité presse anglaise protestante, étrungè-
re sinon antipathique et hostile à tou-

tes nos aspirations nationales et qui

verruit d'un bon oeil la disparition de

W. S. KEHOE
Fleuriste et décorateur

 

 

4 él. Queen 4661 143 rue Sparks, Ottawa ..
% Tél. Q pares, notre groupe. Toute lu presse quofi-

= ; dienne du Manitoba est de création

EF protestante et partant un médium de

. > propagande yrotestante.

Le Carillon-Sacré-Coeur Pour faire contrepoids à cette pré-

dication protestante quotidienne la

‘West Canala Publishing Co’? oeuvre

de presse catholique, a déjà fondé des

journaux habdomadaires anglais, all>

ruthène et polonais.

Lette

ne .
T1 y à quelques jours, $. @ Mgr

ce visitait l’école

apostolique ruthène de Sifton.

Saint-Bomface,
mand,

A chacun de ses groupes ils appor-

tent vhaque s>maîne une défense dos

intérêts catholiques et fournissent de

saines lectures.

racontent les

Caril-

la salle

À cette occasion,

‘Ctoches*, des drapeaux

ton-Sacré-Coeur ovnaient

de réception. Senl le groupe francais n'a pas d’or
gane; il se trouve à la merei des grandsIl nous fait done grand plaisir
quotidiens protestants.

de noter que notre drapeau na-
Pour combler cette grave Isenne un

hebdomaduire francais paraîtra vers

le premier mai prochain, Au Jébut, il

aura huit pages. Ce format sera ang-

tional est connu des catholiques

ruthènes de l'Ouest et qu’ils l'ar-

borent même fièrement.  &
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AuLarge de PEcueil
Roman Canadien par

Hector Bernier
Avec la permission de l’auteur

N

No. 13.

—Rien, Monsieur Hébert!.
--Et que pensez-vous du Christ

dontles plaies saignent sur le Cru-
cifix de l'autel?

-—11 me rappelle tout ce que
m'en a dit Renan!
—Et des paroles

du prédicateur?
—Billes me font songer à tout ce

que Voltaire. m'a enseigné des
prêtres!...
—Et;de l’amour des chants sa-

‘ crést...
-—Îls exaltent la puissance de la

matière qui les apporte à mon
cœur!

—Ht
mure?

Suite domptées!... La vision de tout le

bonheur que rappellent ces défro-

ques du malheur, vous laisse-t-elle:

insensible à l’an-delà?...

—T'out cela me dit que l’auto-

suggestion est une force admira-

ble, dont l'inconnu mépouvante

et m’attire.

—Oh! quele gouffre entre nous
est large et profond, Mademoisel-
le! ajoute le jeune homme, écrasé

par l’incrédulité paisible de la
Voltairienne. Il ne vous reste done
aucune trace de la foi de vos an-
cêtres!...

—1I1 n’en restait plus dansles
veines de mon père!.….
Alors même qu’elle a été si net-

te et presque brutale en ses ré-

ponses brèves, Marquerite n’a pas
en le calme et l’assurance intimes
de ses paroles. Une angoisse indi-
cible la mord au cœur, et des pul-
sations rapides violentent ses ar-

tères, Dès l’heure où son intelli-

gence a pris contact à la croyance

virile et saine de Jules Hébert, la

jeune fille a senti poindre en-elle
vu doute de son incroyance. Ce
ne fut qu’un malaise, à l'origine,

et quelque chose d’un peu vague:

mais l'atmosphère de religion

chaude au sein duquel elle a res-

enflammées

|

de la messe qu’on mur-

—Biile évoque à mon souvenir
les temples de jadis et la supersti-

ht “des miracles sans nom-
.bre?.,. A droite, à gauche, ils ont
amoncelé leurs preuves... Voyez
le fonillis des béquilles innombra-
blesi... Chacune d'elles repré-
sente un sanglot humain qui fut

séché L'.. Voyez, sur la muraille,
=, les dépouilles de la souffrance

mise en déroute: les violous ternes
‘es aveugles redisent les yeux. que
la Sainte ouvrit, les fusils rouillés| , . .
parlent des blessures qu'elle a ci-[Piré le souffle de la foi canadienne-

catviséo¥,: les bandages lugubres |française,. l’a pénétrée peu à peu

 

 

UN NOUVEAU JOURNAL
CATHOLIQUEET FRANCAIS

La “Liberté”, sera publié au commencement de mai par la

West Canada Publishing Co. à Winnipeg, dans l’intérét

UNE CIRCULAIRE.—PROGRAMME

| blaiement des quais.

NY conscience a sombré devant les as-

J
‘ideur humame, dresser contre lui’

française.

+

mente au fur et à mesure que se dé-

veloppera l’oeuvre.

Ce journal sura nem ‘‘La Liberté.’

Ln marge de tous les partis politi-

Jues, il se cousacrera tout entier à lu

liffusion des idées catholiques et fran-

caises et à lu défense, sans trève et

sans intérêts de la race

francaise et de l'Eglise dans J’Ouest

It we vouera plus particulièrement

\ la défense des écoles catholiques et

les l'Eglise en matière d’é-

merci, ies

idées de

lucation.

libertés scolaires

dont on prive les catholiques du Ma

nitoba au mépris des droits les plus

sacrés, seru le but ultime que pour

suivra injassablemens ‘‘La Liberté.’

Vous conuissez le but de ‘‘La Li

berté’’; vous savez quels combats el

ie se propose de mener; cela vous per-

met de juger du bien qu’un parei’

hebdomadaire peut faire au milieu de

notre population francaise et catholh-

que.
- Nous vous demandons de l’encoura-

ger en vous y abonnant d’abord puis

La eonquêto des

en le propageant chez vos amis.

De In bonie volonté et un bon tra

vail de propagande et ‘‘La Liberté’
ira bieutôt porter la bonne semenc(

dans tous les centres francais a

"Quest.

WEST CANADA PUBLISHING C0)

619, rue MeDermot, Win peg.

Prix. de l’abonnement: un mn.

piastie) six mois, cinquante cautins.
i
i

ul,
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Armistice turco-bulgare

Constantinople, 15—Une rumeur per

sistante veut qu’un armistice de dix

jours, commencant à six heures, ce soil

ait été conclu entre la Turquie et Li

Bulgarie.

—<>re

Le St. Laurent est libre
 

Montréal, 15—Le fleuve est libre. Le

seul point qui tenait, à Sorel, à cédé

ce matin, et rien, maintenant, n’entra-

vo l'ouverture de la navigation. L’ae-

tivité est très grande dans le port. De:

milliers d’ouvriers travaillent au dé

ei~~rere

Il tue ses quatre enfants

+ Fitschburg, Mass, 15—Dans un mo

ment de folie, causée par la maladie

un nommé Mosehner âgé de 35 ans, à

tué ses quatre enfunts et s’est ensui

te Hambé la cervefle. 1! avait rangéles

nauvres petits malheureux en ligne et

les fusilla à bout portant.

sauts multiples. Elle sait bien que,
des deux antagonismes en pré-
sence, un seul a faibli, et que ce

n'est pas celui de Jules Hébert. Ce
jour-ci, plus que tout autre anté-
rieur, avive la crise de son ame.
Devant le surnaturel que tout

dans la Basilique lui impose, elle
a voulu attribuer à l’extase poéti-
que le silence grave que faitdes-
cendre en elle ce tableau de gran-

toutes les résistances de la libre-
pensée victorieuse. Mais la même
sensation pénible revient toujours
à la rescousse, attaque des régions
encore inexplorées de son être.
Est-ce, commel’a dit le Canadien,
la voix des- aïeux qui crurent,
cette rumeur aux profondeurs se-
erètes d'elle-même? L’au-delà qu’il
lui avait toujours suffi d’une
raillerie pour détourner comme un
rêve puéril, apparaît avee des pro-
babilités nouvelles. Elle essaye
d’arracher 1’obsession gênante,
mais elle est impuissante à la ter-
rasser. Tout-à-coup, elle tressail-
lit.. L'appel aigu du Sanctus lui
entre comme une lame dans la
chdir. - Elle voit les chasubles de
pourpre etles surplis de neige un
instant se mouvoir, puis s’arrêter.
L’orgue commence unè mélodie
sourde. Une attente mystérieuse
est dans l’air. À la hauteur du
cœur de Marguerite, la tête brune
de Jules est en prières. Les
boucles biondes ont bougé sur le
corsage mauve, et le profil mince
et rose incline plus bas. Va-t-elle
insulter lafoipaysanne et celle des
Hébert? Une impulsion généreuse
l’entraîne, et elle s’agenouille au-
près de Jeanne. Les cheveux
blanes du curé fléchissent, la clo-
chette rend un son grêle et, pen-
dant que les mille têtes des cam-

Une réforme

sont activement à l’oeuvre pour

trices.

{les choses sales.

e €
La

LE DROIT, MARDI, 15 AVRIL1913

CONTRE LE
PROJET BORDEN

Les amis de la tempérance

populariser leurs idées moralisa-
Ce travail est inévitable-

ment lent. On ne refait pas en
un tour de main, la mentalité d’un
peuple.

de cette campagne, ne pourrait-on

pas faire disparaître des auberges
les tableaux indécents qui s’y é-
talent avee une impudence ré-

voltante?
Les hôtelliers se plaindrout-ils

qu’on veut restreindre leur com-

merce? Si oui, c’est un commer-
ce dont tout homme qui vent être
honnête, doit s’éloigner. C'est la

corruption éhontée érigée en sys-

tème.
Ce qui est encore plus regret-

table peut-être, c’est de voir des
tableaux et statuettes très imnno-
lestes pour ne pas dire plus, ex-

posés duns les vitrines de maga-
sins de bijouteries, de meubles,
‘le variétés, etc.
Pourquoi cela?
Ce sont des oeuvres d'art; peut-

Ître, mais si l’on est sincère, si
l’on veut un peuple moral, il

faut laisser ces sortes d’oeuvres

dian’

libéraux de lu métropole, diseute lu

position présente des offres du Canada,

M. Borden et M. Churchill,

lieu de tourner les difficultés de la si-

tuation, ont provoqué le plus grand des

malheurs:

PS

blâme M. Churchill

tation populaire sur

, Lun des plus grands orgaues

dit-il, au

l’intervention de l’Augleter-

re dans la politique canadienne.

Le prétexte apporté par M, Borden
pour s'exeuser de ne pus soumettre

la question au peuple c'est que c’est

une mesure d’urgence. Or, ctte taëti-

que rejette sur l’Amirauté toute la res-

ponsabilité de la lui, et crée l’impres-

sion, ou du moins l'aggrave, que le

bill naval n’est rien autre chose qu’u-

Londres, 15.—lLe ‘“ Manchester wl

:
——_ t |

1
En attendant les bons effets Le “Manchester Guardian” organelibéral anglais

d’être intervenu dans la.

politique canadienne. H souhaite une consul-
le projet de contribution.

ne entente entre M.

Shurehill,

Le ‘’Uuardian’’ conelut en disanc:

e mieux que l'on puisse espérer, ci

M. Border maintient son projet «13 Fini

s'est que l’opposition force le guuver-

nement à en uppeler au peuple, Si wo-

Borden et M.

sur le gouvernement canadien, il de-

vrait l’exercer dans ce sens. Nous

avons vu combien il avait été difficile

britannique «de

donner au Canada sans

prmere un parti, mais c’est précisé-

ment cette difficulté entraîne la

proposition de donner un représeatint

au Cenada dans le comité de Défause

j Impériale.

pour le gouvernement

des conseils

qui 
 
 

l’art dans les endroits où l’on met
Une administra-

tion municipale qui se respecte,
ne permet pas ces expositions in-
lécentes, qui n’ont d’autre résul-

‘at que d’empoisonner la jeunes-
3e.  Arrêtez-vous un instant pres

l’une de ces vitrines où ces ta-
hleaux sont exposés et observez
‘es groupes de jeunes gens qui en

approchent, et vous en serez édi-

fié.
Et que dire des cartes postales

suggestives que l’on trouve un peu
partout à la portée des jeunes,
mêlées souvent à des images sain-

tes ?
Il y a là une réforme sérieuse

\ faire; c’est aux sociétés de
‘empérance de prendre l’initiati-
ve d’im mouvement en ce sens et
‘ous les bons citoyens suivront

avee plaisir.
+ %

Le Ralliement

Les fêtes que l’on prépare pour
zélébrer la St-Jean-Baptiste, en

juin prochain, promettent d’avoir

un grand succès, chaeun veut y
apporter sa contribution et son

concours; avec cela on peut tout

faire.

L’Union St-Joseph du Canada,
zélèbrera au commencement de

juin, le cinquantième anniver-
saire de sa fondation, on prépare
nour cela des fêtes que tout le

nonde attend en hâte.

Il y a done deux manifestations

qui se préparent pour le mois de
juin. De ces manifestations pa-
triotiques, il n’y en a jamais trop
ot l’Union St-Joseph mérite bien
tout l’enconragement que les

Canadiens français sont capables

de lui donner.

blés de leurs prairies sous le vent
d’Ouest, la jeune fille n’ignore
plus que le doute est dans son âme
pour toujours ... .. ... «oo 0...
“eee ee +... sera 06066 800 0000

Une sourde angoisse les serre à
la gorge, enveloppe leur âme d’ils
ne savent quelle terreur indicible.
Ils: sont presque pétrifiés, tous
trois, Jeanne, Marguerite et Jules,
devant la Chute Montmoreney

géante, et leurs mains convulsives
‘se cramponnent au garde-fou qui
les sépare de l’abime. La clameur
des eaux, s’écrasant dans le vide
et rugissantsur les rocs, fait trem-
bier la gorge de la montagne, et lu
vaste plainte aux gémissements
sans nombre épouvante. L’écume,
à gros bouillons immaculés, se
précipite sur les rochers qu’elle
gruge, galope sur les croupes ar-
rondies, se tord dans les sillons
ereux, se déchire aux pointes
aigues, s’effondre en une vague
colossale dans le gouffre hurlant
sousterre. Elle asperge la falaise
de gouttelettes infimes, et cellesci,
tout près d’atfeindre la pierre
tailladée que leurs devancières à
travers les siècles ont noireie, por-
tent un moment la livrée de l’are-
en-ciel. Quelques herbes malingres
achëvent de mourir sur les flanes
de la faille qui ne peut plus les
nourrir. Un éboulis dévalant vers
la rivière, un peu plus loin, fait
songer aux secousses formidables
d’antan. À n’en pas douter, c’est
un des repaires où la nature donne
libre cours à sa rage féroce.
D'abord vaineu, l’homme dont le
regard qui s’élève aperçoit là-haut
la nonchalance des arbres et le
calme de l’azur, a déjà moins peur
du tapage infernal et du torrent
monstre.
—Tont-à-l'heure, à Sainté-Anne-|.

guerite.
empéchérent de mourir...

LÉGISLATURE

Toronto, 15.—La proposition de loi

pour amender la charte de ta cité d’Ot-

tawa à été adoptée en comité géneral

à la Chambre, hier.

Le bill encourageant la constru*tion

¢ ’hubitations sanitaires a subi sa se

corde lecture. M Rowell s st déclacf

en faveur du principe sur lequ’] :1

était basé mais n eru qu’il n'allait pas

assez lein. 11 suggère que le bureau

d'hygiène de chaque ville soit investi

des pouvoirs de favoriser tel ou tel miu-

de d'habitation et que la municipali :#

excellenie et fière idée.

de temps et

profiter des moindres
pour nous nuire, crient sur

‘

rangs.

ce but.

cause commune pour ne pas trou

me date.

puissanée des foules qui
dent ;

cours de leur entretien ému.

à l'âme des choses, à

tière...

vanehe, dit Jules, finement.

de vous avouer vaineu...

moiselle, ajouta-t-il,
leur plaisanterie légère.

deur!...

qui épouvantent l’homme,

envahit son âme et se précise, sur-
humaine, toujours moins nébu-
leuse, plus réelle. C’est là, bien
au fond d’elle-même, et c’est, in-
déracinable. .
—C'est une tombe magnifique

pour le désespoir, fait remarquer
Jules, après un long silence entre
eux tous. On ne peut rêver plus
beau suicide!...
—Qui saura combien de gens,

las de souffrir, voulurent un mo-
ment roulet sur la vague quileur
promettait l’oubli? ajoute Mar-

Les fleurs, là-haut, les

-—D’autres, sans doute, électri-   “>éternisent les plaies qu’elle alde son ardeur, et la paix de sa

  
pagnards se courbent comme Jus
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de-Beaupr, c'était l’homme et la!sés par la clameur grandiose, ca-

Le bill d'Ottawa — Les habitations hygiéniques

. ll se fait un mouvement cepen-

dant pour célébrer les deux fêtes

à la même date, ce qui serait une

Outre la question d'économie

d'argent, on craint)

aussi que ceux qui ne connaissent

pas bien la situation ou qui savent

incidents

les

toits qu’il y a division dans nos

Les Canadiens français veulent
faire une belle, une grandiose ma-

a rien à négliger pour atteindre

ver un moyen quelconque de faire
coincider les deux fêtes à la mê-

gron-

nous avons, maintenant, la
nature et la grandeur écrasante
des forces qu’elle déchaîne et qui

|musissens disait la Française, au

—Plus que jainais, vous croyez
Dieu-ma-

Vous prenez votre re-

—Et ma vengeance est terrible
. Vous avez mal choisi le temps

Vous triomphez trop vite, Made-
prolongeant

Peut-
être mon Dieu est-il pour quel-
que chose dans toute cette gran-

—Oui, Dieu a créé les torrents
et

leur puissance n’est rien devant
la sienne qui a l’éternité pour
abîme, interrompit Jeanne, comme
se parlant à elle-même, et dont la
voix fait moins
Marguerite que la vacarme effroy-
able au milieu duquel elle a vi-
bré, tremblante et convaincue. La
Parisienne seéoue en vain la sen-
sation tyrannique de la Présence
étrange qui n’est plus nouvelle,

impression sur

PROVINCIALE

f

qnrantisse les fonds requis à la eomsie

gate J habitation hygiéuique, suns ses

cours aux électeurs.

L’hon M. Manna fait remarquer q. >

tel est le cas pour Ottawa.

Le bill protégeant les

fixant la durée de leur journée de tra.

vail à huit heures a été

législature.

La session à Toronto sera

ment finie samedi. La prorogation aura

lien dans le courant de lu semaine pro-

mineurs et

accepté par la

pratique-

chaine.

4

Ce serait le plus beau témoigna-

ge de dévouement et

‘fraternité qu’il soit possible

donner.

liement.

de
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Deux hommes tués

 

Lae Noir, Que, 15.—Le dégel a pro-

duit ur éboulement à la mine John-

son, ce matin. Georges Cioulet,

d’une nombreuse famille, et Thomas

Paré, de 22 célibataire,

enef

âgé ans, de

 

: Sreré-Coeur de Marie été tués,
nifestation afin de montrer leur) Freré-Coeur de Marie ont été tués

foree à leurs détracteurs, il n’y ———__ —

Ip > 1 - ;

Les directeurs de l'Union St Montréal, 15.—L Université Laval a

Joseph et de la Société St-Jean-| aécidé de célébrer à l'automne le con-

Baptiste sont trop dévoués à lal tennire de Louis Veuillot. Deux confé-
renciers de renom, un prêtre et un lai-

que, feront chacun une conférence sur

l'oeuvre du grand

que.

publiseite carholi- 
ressèrent ici de grandes espéran-
ces, mûrirent de grands desseins,

concurent de grands héroismes,

dit Jules.

—Et moi, je songe aux amou-
reux qui se serrent tout près l'un

de l'autre, pour ne pas laisser
crouler leur bonheur avec les eaux
qui tombent, murmure Jeanne.
—C’est, en effet, le jour des pe-

tites ouvrières et de leurs tendres
amis, reprend son frère. Tls vien-
nent ici, le dimanche, faire une
provision de bon air pour toute

la semaine accablante à l’usine.
—Au fait, vous apercevez là,

tout près du fleuve, une fabrique
immense, dit Jeanne. Bien sonvent
les travailleuses regardent furtive-
ment la Chute qu’elles aiment, et
cela étanche leurs fronts que la

sueur inonde...
—Plus loin, dans les prairies de

l’Ile, ajoute Jules, les moisson-
neurs, assommés dé rayons brû-
lants, regardent au loin le flot
géant, et cela les repose et les
rafraîchit...
—Cela nous bat, gens d’Eu-

rope, interrompit soudain Gilbert,
dont la voix inattendue les fait
tressaillir tous. Vraiment, nous
n’avons rien de semblable!.
—Je vous er fais mes compli-

ments, Monsieur le Canadien,
ajoute Madame Delorme, dont le
costume et la coiffure en font une
apparition de grâce voltigeante.
Les Chutes du Rhin ne valent pas
les vôtres, n’est-co pas, Gilbert ?….
—Puisque vous avez la gentil-

lesse d’admirer les beautés de mon
pays, Monsieur et Madame De-
lorme, voulez-vous joindre Jeanne,
Ma sœur, aux compliments que
vous m’en faites? dit Jules.
—C’est donc là la soeur dont

nous avons appris de si jolies
choses, dit Madame Delorme, gen-
timent. 

    
      

     

    

  
  
  
     

      
     
  

    
  
     

   
     

 

    

    
  
    

 

tre gouvernement a quelque influrace!

d’esprit del

(le serait bien le vrai ral-

Centenaire de Louis Veuillot

Cartesd'affaires +

Téléphone : Rideau 2165 À

EDMOND CLAIRMONT
Construction, Peinture, Etc.

Expert en Menuiserie

SPÉCIALITÉ :
Réparation de Meubles et

d'Instruments de musique en bois

48 Laurier Ave Est, OTTAWA

  

  

Pour Nouveautés da Printemps
allez chez

J. D. GRENIER

Marchand-Tailleur Elégant

278 rue Dalhousie OTTAWA
Quand nous perdons un client

c’est qu'il est mort.

Alf. LaRocque
Marchand Tailleur

Dernières Importations en

TISSUS de FANTAISIE

Votre Patronage Sollicité

302 rue Dalhousie, OTTAWA
Tél. Rideau 1691

Tél Rideau

MAURICE VAUX
OPTICIEN

Spécialiste de Paris
291 rue Dalhousie, prés Clarence

OTTAWA

HORMIDAS NAVION
117 Rue Murray

Pension et écuries
Chevaux et voitures de première classe.

Factage américain

Téléphone : Rideau 583.

PHILION & FILS
Marchands-Tailleurs

168 rue Rideau
Nous venons de recevoir un
assortiment complet de

marchandises du printemps pour
Pardessus et Habillements    

 
   
   

  

        

     
  
  
     

   

  
     

      
  
     

   

Tél. Rideau 587. Edifice Gaulin.
Estimations fournies gratuitement.

A. GAUTHIER & CIE.
Plombiers et poseurs d’ap-

pareils de chauffage.
307 rue Dalhousie. OTTAWA.

OUVRAGE GARANTI
Une spécialité de pompes de toutes sortes.

S. HUDON&Cie
Marchands-Tailleurs

234 rue Dalhousie

Toujours en magasin les dernières

|

Nouveautées

N. POIRIER & FILS
Entrepreneurs en construction

193 Carthcart, OTTAWA.
Téléphone : Rideau 2011.

Plans, devis, estimés fournis gratuitement.

PAQUETTE FRERES
Experts tailleurs pour dames et messieurs,

Nettoyage et pressage proprement faits.

Ouvrage garanti. Assortiment
complet dans les tweeds, les
croisés et les draps.
331, rue Dalhousie. OTTAWA.

 
  

mes

—Je suis heureux de saluer en
vous la Canadienne et son charme,
fit Gilbert, galamment,
—C’est un gros honneur que

vous mefaites, Monsieur Delorme,

tt je crains que mes épaules soient

trop faibles pour un tel fardeau,

répondit la petite Québecoise, et

la conversation se noue, aimable

et facile.

(A suivre)

—————me—

Accusés de
négligence homiçide
—

Dridgeport, Conn., 15.— DeDs

mandats d’arrestation ont été lan-

MM. Mallen et Me

président et vice-prési-

dent du New York New Haven

and Ilartford Railway, sous l’in-

sulpation «lenégligence grossière

et d’homicide, dans l’accident de

Westport, en octobre dernier.

cés contre

ITenry,

——@CP——

Nouveaux actes

de banditisme

 

Hastings, Ang., 15.—Les suffragettes
ont incendié ce matin la maison du

député unioniste Arthur P. Duerds ot

ont coupé les fils téléphoniques et tés

tégraphiques à Bath. La population à

ce dernier endroit est très surmontée,

Londres, 15.—Une tentative faite

par les suffragettes pour faire sauter

lu échoué
La machine explosive

Banque d’Anglcterre a

hier aprè-midi.

qui était sous forme de bidon de ‘ai-

tier n'a pas fonetionué. Au momant

où la bombe fut découverte, À l'entrée de la banque il y avait foule.  
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«dangers qui la menacent. Ils ont sonné

-Saint-Laurent.

‘sympathies fraternelles,

- France, avaient envoyé de même leurs

‘1

  

  

LE CONGRESDE LA
LANGUE FRANCAISE

Réminiscences du plugrand mouvementfait en Amérique

en faveur de la langue française

UNE OEUVRE NATIONALE.—LA PART D’ONTARIO

Une grande revue d’Eurone n dénur- !

mé le Congrès de la Langue francaise,

tenu à Québec du 24 au 30 juin dern +,

le premier concile oceuménique de no-
tre langue dans le Nouveau Monue. Ce
seul titre justifie le ** Droit?” d'en dire
quelque chose, À su première heure. Le
Congrès, il est vrai, appartient déjà au
domaine du passé, mais les notes eui-
Vantes n’en gardent pas moins leur

actualité: bingue frumenise 1e

cesse d'être en butte aux attaques, Faut

il s'arrêter de rappeler ses titres de no-

blesse et ses droits imprescriptibles aa

pays de lu Nouvelle France? D'autre

part, tous les lecteurs n’ont peut-être |

pas eu le loisir de parcourir avec P'at-

tention voulue les compte-rendus qui

en ont été faits dans le temps. Enfin «8

lignes feront connaître, l'importance du

rapport officiel du Congrès, que le Con

té permanent s’oceupe de fare para’tre

sous peu.

Le Congrès de la Langue franeais2:

A été un mouvement patriotique, mais

d’un patriotisme franc, c'est-à-dire 1€-

ligieux, ehrétien. Ailleurs, on u pignalé

la note catholique. Attachons-nous à cn

saisir iei la note nationale, Car en véri-

té, à Québec, au mois de juin dernier,
s’est réunie TOUTE LA RACE, qd|
hout pour combattre, à genoux nour

prier.

notre

 

 
.

Les Congressistes

*  Auveunc troupe ne s’est démentio

écrivait fièrement Monteailm après l'h®

roique victoire de Carillon, le plus i

lustre souvenir de notre histoire nation-t- |

le: Aucune province n’a été infidel,

pouvons-nous dire maintenant, à lu sai-
te du grandiose Congres de Québec: bn

sang francais ne saurait mentir. ils

étaient là, tous, au foyer d’origine. les

fils; ils étaient au grand ralliement, les

soldats; ils étaient à la fête de la rues,

les frères dispersés depuis trois aid! s

sur le continent américain,

‘Notre mission, dans le Nouvena

‘‘ Monde, est de faire survivre, matgre

““les forces contraires et les allégeanrrs

‘nouvellesle génie de notre race, ot de

‘‘garder pur de tout alliage 1'esp it

‘* francais qui est le nôtre. Or l’usage et

‘‘le developpement de notre langue Tin-

““ternelle sont nécessaires à l’accomplis-

Thehteck KP édretnEMiDée;” cofte 1Bn-
“‘gue est la gardienne de notre foi, a

“‘conservatrice de nos traditions, !’ex-

**pression même de notre conseienee n.1-

“‘tionale. . . ,

**Nous adressons donc un pressant ap

“pel A tous les Canadiens francais et A

‘‘tous les Acadiens qui ont i coeur .a

‘‘¢onservation de leur langue et de levr
“*nationalité. . .””

Ainsi s’exprimait le manifeste par ‘e-

quel le Comité d'organisation du Pre-

mier Congrès de In langue francaise in-

vitait tous les fils de la Nouvelle Fraice

À veuir s’asscoir aux agapes nationales,

Les fils réponcirent-ils à 1’appel? Y

en eut-il d’oubliés? Y eut-il des in-

grats?

Jugez: le 24 juin 1912, 200,000 a.lh$

sions explicites; une obole, une signa-

ture, une démarche les accompagnaient.

Ce seul fait jette un lustre nouvzau

sur notre histoire. Aux premiers toe

de la colonie, lorsque 1’Iroquois va uch»

avait trahi sa présence, l’alerte ota’t

nussité. dennée: et on voviit tes goel

ques fami'les qui constituaiert alors in
colonie f ancsise, rentrer au fort, se

grouper «x un tout compact ct slide

pour dirsdie la patrie naisstate, Ainsi

les éclwr:vrs de notre ‘ace, tao. ot

attentifs, venaient-ils d’apercevoir les

l’alarn:e. Ft comme jadis, les file pont

rantrés à Québec, lo vieux fort ances-

tral, pour la y défendre lc parler de

lours pères.

Tous étaient appelés: tous rénond1-

rent.

Tls y étaient innombrables, nos frè-

res qui ont gardé la maison paternel-

le, le lamp des rives incomparables du

Nous y étions, nous ausei, nombreux,

d’Ontario, ayec fierté: et il semble que

‘nous ayons eu une part singulière des

comme pour

nous fortifier à l’avance cuntre les iut-

tes qui nous attendaient.

Ils y étaient les fils de l’Acadie, sui-

nante, mais forte, vivace, digna de

farvir d'exemple à tous les autres ra-

meaux du trone francais d’Amérique.

Par centaines les trouvait-on eux-

mêmes, nos frères de l’Ovest, du Ma-

nitoba, de la Saskatchewan, de Prince-

Albert, de Saint-Albert, avec leurs évê-

‘ques. et leurs prêtres.

‘ Des Etats-Unis, de la lointaine Loui-
siane, aux confins du Mexique, ceux

qui là-bas conservent le parler de

délégués porter le message de leurs oi-

fusions et la garantie de leur attacho-

ment.

E ‘TE
Aussi, en Vain essaierons-nous d’ex-

primer ce frisson d'enthousiasme qui

courut dans le rang de nos veines
francaises, le 24 juin, au moment où,  

de Lévis, nous apparut Québec; Québre
parée de ses atours, dressant avec or-
gueil son rocher de diamant, son Uni-

versité, son Prontenuc, ses églises, ses

remparts. . . toutes ces vieilles choses
pas toutes égulement belles aux re
cards de l’artiste, mais toutes égule-

ment nimées pour le fils qui se sou-
vient.

Mettre le pied sur ce sul heureux où
l'on n'entendait voltiger duus les bri-
ses,—d, la différence de nos régions ex-
centriques,—que des vocubles aux ailes
francaises. Oui, nous eûmes dans l'âme
en ce moment, un tressaillement pro-
fond. N'uvons-nous pas vu, nlors, out
bien vu,—des fils de lu patrie pleurer,
à cette heure, de ces fils pour qui,
vomme devait le dire l'honorable M.
Gouin, premier ministre de la provin-
«ve de Québec, le soir même, des £ls
pour qui Ju langue francuise a été la
grande et l’éternelle Len-aimée.

CES

Il ne faut pas raconter en détail eha-
èune des séanees du Congrès, Il y en
eut toux les soirs, dans ln salle des
exercices militaires, qui réunissaieut
sept ou huit mille auditeurs. I! v en ent
tous les jours, moins nombreuses, mais
générales encore, à l’Université. Le jeu
di et le vendredi siégèrent simultané
ment les divers comités. Nous tent >
"ons unprudemment da les décrire ler
unes et les autres, les premières avec
leur majestueuse. «pleniou-, leurs vou

teversantes émotions; 1-5 autres

leur cachet plus intime, leur séour

leur etficacité; toutes dans leur frater-

nité touchante et leur caractère sensi-

blement familial.

Des milliers au Congrès de Québre.
èt pourtant, nous nous

tous: nous nous abordions, nous nous

avee

CONNDAISSIONS

sarlions, nous nous comprenions com-

me on le fait après des années de vor

sinage, N'étions-nous pas venus là par

11 MÊME Amour et pour sn commun
penser?

Les travaux du Congrès
Mais pareil enthousiasme pourrait

lonmer le change quant au sérieux des

‘hoses qui devaient s’accomplir au

Vongrès. Serions-nous donc allés là.

lang le seul but de nous -griser de dis-

ours rythmés ‘ét berceurs; pour le seul

profit de battre des mains, et de nous

sentir remuer vivement le coeurf Non.

IT ne faut pas mépriser les démons-

rations enthousiastes, elles sont vita-

es pour un peuple. Boire en’

‘ommun à la coupe de la joie, c'est

ouvoir mieux ensuite mettre ensemble

ane main vigoureuse aux labeurs qui

s'imposent. On eut à Québec des ême-

tions bien vives, il s’y fit un travail

sérieux. )

Quel travail devait-il s'y faire? Quel

travail s’y est-il fait?

Quel travail il devait s'v faire, me's

+elui d’examiner Ia marche de notre

peuple et de veiller à ce qu’il avance

sans sa propre voie.

Les peuples ont une mission, de par

la Providence; pour notre race, le ‘“plan

de miséricorde et d'amour’’ que Dien

a concu à son endroit est profondément

admirable.

Autrefois pour répandre à travers le

monde la vraie religion Dieu fit le pou.

ple hébreu, dépositaire et propagnteur

de la foi: e’est par ce sul desscin gue

s’expliquent ct les gloires et les vi: a

situdes de la deseendance d Israel.

Plus tard, le Seigneur suscita l’éemoi-

re romain donnant par là & 1'Fvangile

naissant comme un véhicule naturel ve

diffusion catholique.

Au cours des siècles de la gran ln

civilisation européenne, le Très-Haut

avait pris poux son instrument de

choix, Ja France. La routine disait j»-

dis: ‘‘Quand Dieu veut qu’une idé2

fasse ‘le tour du monde, il l’allume

dans le coeur d’un francais.’’ 11 se

faisait ainsi 1’écho de la pensée des

Shakespeare, qui parle quelque part de

notre mère-patrie en ces termes glo.

rieux: ‘‘La France ayant ‘ceint sa

cuirasse se montra sur tous les champs

de bataiile où l’appelaient le zèle et

la charité, comme le propre soldat de

Dieu.’ ‘‘The King John.’

Fila de France, nous avons, nous aus-

si, notre mission spéciale sur le conti-
nent américain, c’est évident: nous de

vons être le sel de la population enré-

tienuc, le principe conservateur ct pro

pagateur du catholicisme. N’allens pis

exagérer, non plus que paraître ex lu

sifs. Ti est permis, il incombe mê:re

aux autres nationalités catholiques de

ce continent de garder ou de recou-

vrer la pratique des traditions du p.is-
sé. N’empêciie pourtant que des «ir

constances que nous n'avons pas ici À

juger nous ont donné en héritage pa-ti-

culier ce privilège. De deux étrange*s

à notre race, on en peut prendre le t/-

moignage. Lord Haldimand, gouverneur

du Canada dés 1778, peu susceptible

d’exagération dans l'espèce, disiN

franchement: ‘‘The French Canadians

are the only kind of people we can de-
pend on: unlike the people of other

.
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Nos dépositaires
rime DreOn peut se procurerle “Droit”

AUX endroits suivants: |

BASSE.VILLE
P. C. Guillaume—Sussex et York
J. G. Ferland—427, Sussex
J. Landry—178, Dalhousie |
L. Moquin—259, Dalhousie
Dame Beauchamp — 254, Dal-|

  

 

 

récent intitulé ‘Les pertes de l'Egli-

se en Amérique'"; In c«on-
servation de leur langue maternelle, 1ly
les Canadiens

‘“(iraäce à ;

i
francais" ont vig

lans une sphère où l'influence néfaste
lu protestantisme n'a jamais eu apes.

|considérable les

nationalités’?

catholique

autres

plus que

C’est done, avec le catholicisme, Te,
2énie néo-lutin, l'esprit francais, +1!
atticisme d’occident, ce lien qui rate |

tachera les feuillets de t'avenir aux

us sérieuses pages de l'histoire da

Jassé, Cest l'esprit francais que no

sommes chargés de faire vivre sur ‘e,

sol d'Amérique. !

Ur, cet esprit francais d'Amériq ie. |

d n'alltit pas mourir encore, il n’était
as frappé à mort déjà, mais il était

blesse, il était atteint. . . et l'on ne

sait pas jusqu'où serait allé le wal,

in diaguostie bien avisé ne l'oût-il à

temps révélé.

Non, notre racc n’est pas morte, °l-

le n’est pas mortellement blessée, mais

il est sûr qu’elle est menucée, qu'elle.

est attaquée de toutes parts,

Autrefois, on l'attaquait

“er: elle avait du sang à lui donner;

m l'attaquait à ciel ouvert: elle était :

à, toûjours, en pleine lumière. . . Quand

tous les moyens furent épuisés, on a

voulu l’attaquer À la sourdine:

d’AVONS PAS, NOUS D'AVIONS pAs eu fase

avec 'e

nous

ez. de malice pour le soupconner. |

Or notre force comme race, c’est

notre langue: ‘“‘Tant qu'un penple |

n'est envahi que dans son territoire

il n’est que vuineu; mais s'il se lajs-!

se envahir dans sa langue, il est fi- |

ni.” ‘De Bonald.

“Crest notre doux parler qui nous

conserve frères ‘” ““Zidler’’.

On voulait done nous arracher notre

langue. Il a fallu, à Québec nous r4u-

nir pour organiser la résistance à pæ

reils attentats. T! a fallu y étudier

tout ce qui touche à tofre parler fran

~aig, et c’est pour ecla que tous les

problèmes relatifs à notre race ont re-

cu quelque lumière.

C'est là le travail qui devait s’y

faire: c’est celui qui s’y est fait.

atsne eo of

Comptons environ cent cinquante

mémoires préparés pour ees séan-

tas, ‘étaborés pas (les représentants:

de tous les groupes canadiens-francais

et acadiens d'Amérique, et vous me di-

rez si le Congrès pouvait après ecla

n’être qu’un fiasco. |

Il n'est pas encore publie le volu-

me qui mettra au grand jour ce travail

colossal. Mais on juge d’avance quel

arsenal il sern pour tout patriote ca-

nadien-francais, pour tous ceux, en

partieulier généraux,capitaines ou siti-

ples capc-aux, qui mèneut la lutte et

qui ont besoin par suite de connaître

GARCIA MORENO

 

Dimanche soir, à l'occasion le Ia fê-

te patronale du R. P.

rior du Juniorat du Sacré-Coeur, Ios

junioristes ont i>terprété Gn:etr Mo-

reno, drame en cing netes par le 14,0

H. Tricard,

M. Joseph Rousseau mérite une

mention spéciale Il a fait revivre

sous nos yeux I» heau caractère de Gar-

ein Morcno, président de l'IEquateur.

À maintes reprises ses affirmations de

foi et de couragechrétien out été ap-

plaudies, Peu d'hommes publics ont

su fouler aux piods avee autaut d’éner-

gie le respect humain, T1 meurt en bra-

ve comme il a véeu,  
   

1e prise, ils ont exered une influence ;

Bouvet, suné- 1.

housie |
‘“  McNicoll—276, Dalhousie |

M. A. Godin—280, Dalhousie |
Dame Cantin—308, Dalhousie

is |

‘Le chevalier de Lagardère, tel que vous le verrez dimanche pro- hogdberg — 33113 Dal
chain, à la salle Ste- Anne ““ Bender—St André et Cum-

provinces, they are united in charae- | PROGRAMME Mfontaine Catheart et!
ter, religion, manner and virtue.”’ $t |—Garcia Moreno Ter Acte fe ce RAI
le second, lu ‘‘Cathotie Fortuightiy Re- À Quito, mai 1sT5 Cumberland. .
view’, va le fournir dans un article Il—Garein Moreno Ze Acte Dame Landriault—350, St Patrice

Chez le président

matinée

[11—Le Refrain des Montagnards- - -

noût ‘dans Ja

N. Motard—519, St Patrice
N. Bernier—615, St Patrice

Fanfare Le Larose—Nelson et York
IN —Garein Moreno Je Acte |M., Desjardins—239, Rideau
Chez l'ambassadeur au Pérou | M. R. Lafontaine—118, Rideau

noût 1875 au soir HAUTE-VILLE
Vi—Les vingt sous du bon Dieu J. B. Reid
Chanson- - - - - - -l.. N.

Vi—Guarein

Foucault

te Act

Suprêmes reconmnandations 5 noût

ST JEAN BAPTISTE
A. Boivin—80, Queen Ouest

Moreno

du soir éstS

V1I=—L'envers du Ciel J. Séguin—787, Somerset

Chanson- - - ------dos, A ébhert

VIL—Gurein 5e Act

La mort d'un héros et d'un saint

Louisa ... ... ... ...
E. Carrière—234, Rochester
T. Longchamps—254, Preston

HINTONBURG |
J. 8. JLeblanc—978, Wellington
Côté et Cie— 48, Sterling Ave,

Moreno …....

uu soir 1s75

IN—En voyage - ----<- Fantur

PERSONNAGES

Don Gabriel Garcia Moreno- = = « «©

Jus. Rousseau MECHANICSVILLE
Gabrielito son fils- - - - ll. Matte

|

J, H, Hudon—Hinshey Ave
Rafael Perez, ‘‘Journaliste™- - - - - ST CHARLES |

À. Désilet| M, Ménard — Beechwood et
lgnatio- - - - - << - - 1). Lamontagne Sprinfield |

Un seerétaire do Moreno: ~R. Grave A HULL |

i'n Religicux- - - - - - - - E. Bélanger =
L. G. Dumontier,—Rue du PontNoun, jeune indien, serviteur de Mo- ; ;
Mlle Cousineau— Coin des ruesrenu- <<< 00 15e 1-0 = P. Drapenu

Un colonel = «= «oan 15. Cloutie Charles et du Pont
l’olanio, avo-ut- 1 1 - -P Demars |M. Groulx—Rue Champlain, en

Ravo, scllier, ancien gouverneur - au face de l'Hôtel de Ville 1

Nipo- +++ ++ >< ==C. Desjardins

Andrude- - == - <<< + == A.

Mlle Lapierre— Rue Champlain.
Adrien Larocque—Rue BritanniaGirard  
 

Sacs Antiseptiques d’Eddy |
.  Antiseptiques parceque le papier et les sacs sont faits dans le
même établissement, sous le même toit et que les machines per- |
fectionnées employées à la fabrication de ces sacs, le sont du
commencement à la fin.

En conséquence,
vous achetez soient mis dans les

D’EDDY. C'EST IMPORTANT.

EXIGEZ toujours que les aliments
SACS ANTISEPTIQUES

nue

 

 

L’eau de ’aqueduc offre présentement des signes

de contamination non équivoque. Il est POSITIVE.

MENT DANGEREUX de la BOIRE sans l'avoir fait

BOUILLIR au moins durant dix minutes auparavant.

. Le Bureau d’hygiene de la ville d’Ottawa.

 

 

 

 

Voulez-vous acheter en francais ?
- Oui sans doute et si vous avez besoin d’un piano adressez-

vous a

J. G. CHENIER
220 rue Division, Ottawa

1 .

Seul agent pourles pianos de la célèbre marque

EVANS BROTHERS
qui sont fäbrig” 8 plus de quarante ans.

Les bom «tés de ces pianos ont toujours été tel-
lement en évic  _.e que le nom seul ’EVANS BROTHERS,

est devenu une garantie universelle d’excellence. C’est

pourquoi l'acquéreur d’un piano ETANS BROTHERS,quel

que soit le modèle qu'il choisisse, est toujours assuré qu’il    

Lee Le R. Lupron POOCELAAEVEILLICRLGLGHIEHODH EDBICELHEFLOETOTD
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© ©
C ki h # Menuisier, entrepreneur de 9

© i construction et de travaux ©: Calixte Dubé <s-cx
Toute réparation diligemment exécutée.

9 178 rue Rochester, Tel. Queen 3618, OTTAWA. 9

Nous garantissons tout ouvrage qui nous est confié. ©
©
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N. Leblanc—415, St-Patrice B

Eug. Bilodeau—187, Broad À

Trudel et Frères— LeBreton et À

   

   

A POUR VOS IMPRESSIONS 3
Adressez-vous

Personnellement, par téléphone ou par correspondance

ala

OTTAWA PRINTING C0., Limited
Un outillage de première classe ct un personnel
compétent permettent à la Compagnie de garantir

toutes sortes de travaux d'imprimerie :

Cartes de visites, Cartes d'affaires, En-têtes de comptes,

En-têtes de lettres, Enveloppes.

Circulaires, Pancartes, Livres, Factums, Affiches

Impressions en couleurs de tous genres.

Demandez nos prix. Tél. Rideau 295

- OTTAWA PRINTING GO., Limited
1 - 3 - 5 rue Mosgrove

. -
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  Automobiles et Accessoires
Réparations de toutes sortes

AUTOMOBILES,
Modèles OVERLAND
OTTAWA BEACH MOTOR CO.
Coin des rues BANK et ALBERT

GARAGE §6 RUE YORK
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Journal quotidien, publié dans l’intérêt de la lan-

gue cot des écoles françaises.

Distribué à domicile.
Intéressez-y vos amis.

LE DROIT donne les nouvelles locales et étrangères les
plus intéressantes.

LE DROIT s'efforcera de suivre en tous points les ensei-
gnement de l'Eglise catholique. :

LE DROIT suivra de près les faits et gestes du Parle-
ment, des Législatures, des Conseils municipaux et des

Commissions Scolaires, non au point de vue partisan, mais
dansle but de faire prévaloir les droits de l'Eglise catholique et
des Canadiens français.

UN SOU LE NUMÉRO
Adressez une carte postale aux bureaux

88 RUE YORK, OTTAWA, CAN.
Ou téléphonez : Rideau 1448

:
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Si vous craighez
Employez “Tally-Ho” = |

Il y a du repos, du rafraichis-
sement et une garantie dans
chaque verre de l’eau “ Tal'y-
Ho”

Il nous en a coûté $30,000 pour organiser

le système par lequel vous pouvez vous procu-

rer avec l’eau “ Tally-Ho ” une eau aussi pure
et aussi belle que celle des sources “ Hunt-
Club”.

Nous aurions pu épargner des milliers de piastres
et fournir quand même “ Tally-Ho ” maisnous ne
l’avons pas voulu. i
Nous avons-décidé de vous donner une eau abso-

lument pure. UNE GROSSE BOUTEILLE pour 50c.  
  

   |

possède un instrument dont le mérite est incontestable, dont i

il est bien difficile a r la riche t la eté d W
sonet dont l'harmonieestun véritabledélice que main- 3 Tally-Ho Pure ater Company
tient uniformément, L'Eau Hygiénique

Prix Modérés - - - Payements Faciles | Tél : Rideau 96. + 35 rue George.
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= BULLETIN

|METEOROLOGIQUE=)

Maximum —|

Calgary 78 42

Toroutc » 52 38

Ottawa 50 33

Montréal 54 36

Québec 52 32

Probabilités: vents frais du nord.

Beau et tempéré aujourd’hui et de
main. L

DANSLE
MONDE SPORTIF

————

POOL =
Alex. Miron a fait une série de

42 boules, C’est la plus grosse

série du tournoi.
Miron a de grandes chances

d’être champion. Il a battu
Tessier, hier soir, par un score de

100 à 49.
Emile Groulx a défait Joe

Beauvais par un score de 100 à

92.
Miron 100, Tessier 49; grande

série.
Miron 42, 12;

moyenne 7, 6.
Groulx, 100, Beauvais 92

de série.
Groulx, 22

yenne, 4, 2.
Grande série: Miron 42; gran-

de moyenne, Miron: 10.

PARTIES DE CE SOIR
Morncaw+eontre Burgess
Fagan contre Charron

so AER

a-cogen prises ow

Tessier, 25, 15

; gran-

; Beauvais, 20; mo-

—
—
a
a

 

BALLE AU CHAMP

Ligue Américaine

+pat.

. Le Détroit a battu le Cleveland
par un score de 5 à 4.
Le Boston a défait, hier, le New

York, avec un score de 2 à 1.
Le New-York a fait le. premier
point. *
Le Chicago est allé jouer contre

le St-Louis. 2 à 1 pourle St-Louis
La partie Philadelphie-Washing-

ton n’a (pas eu lieu pour cause dé

pluie.

Parties d’aujourd "hui

New-York à Boston; Chicago
à St Louis; Détroit à Cleveland:
Philadelphie à Washington.

v "Ligue nationale

Le Brooklyn a défait le New-
York, chez lui, dans un belle et
intéressante partie, qui a donné
pour résultat 3 à 2.
Le Chicago s’est fait

chez lui, par le 5tsbure,
un score de 8 à 5

Parties remises pour cause de
pluie:

Boston—Philadelphie
È St-Louis—Cincinnati

I" Parties d'aujourd'hui -

Boston à Philadelphie, Brook-
lyn à New.-York; Pittsburg a
Chicago’;

-

St Louis à Cincinnati.
Ligue Internationale

La Ligie internationale ouvrira
la saison, demain, Le Buffalo
jouera à Jersey City; le Toron-
to à Newark; le Rochester à Bal-
timore et le Montréal à Providen-
ce.

Bear

LUTTE (FT

Raymond Cazeaux va nous re-
venir encore une fois. Il luttera
vendredi, à la patinoire Rideau,
contre Vincent,
Vineent et Cazeaux ne se sont

Pas rencontrés. Cazeaux est bien
confiant dans le résultat de cet
engagement,

Lattre

dans
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, MAISON A LOUER
Pat

Sar la rne Augusta, prés de la rue Fi-
deau,. 5" chambres, salon, salle & Af:
cuisines d’été et d’hver, ofti:a, euile
de bain, éhve cimentée et boisée, toutes
les améligrations mogerness. S’adresser
À 52 rue,£St-tAndré «ou au journal ¢‘Lc
Droit.” +5. J. HW, 0

 

Avis de Déces

 

En cette ville, le 13 avril est décédé
àl’âge de 27 ans et 11 mois, Napoléon
Albert Godin, libraire, fils de M. Louis
P. Godin, sergent de la police fédé-
rale. t

Les funérailles auront lieu mercredi
16 courant, & 745 a. m. ‘
Le convoi funèbre Jaissera la de-

meüre de M. Godin, 40 rue Water pour

se reudre à la Basilique puis au cime-
tière Notre-Dame.

Les paténts et amis sont priés d’as-
icoptor”“pris comme lettre d» faire.

:{qui demeurent aux

Al Lie: . .

A Kl là

| Euchre.—Partie de cartes

 

Jl se prépare une magnifique partie

de curtes pour le 21 de ce meis5 dans

le soubassement de l’église Sc arp

le. Cette partie est organisée par tr

comité du rond.. Encouragez ios jeu

nes gens c'est pour une bonne -cuvre

11 nous faut une salle comble, Asnetaz

vos billets au plus tôt. Il y aura Ce

beaux prix et de la belle musique.

————<-—-—

La témpérance

 

Les citoyens de Rochesterville
font un effort considérable, en
faveur de l’abolition de la licence
de l’hôtel Dalhousie, sur ld rue
Rochester.
On a fait circuler une pétition

demandant que cette licence soit
abolie au ler wai. -
Les pétitionnaires invoquent le

fait que l’élément étranger qui
fréquente cet hôtel cst, en géné-
ral, si tapageur, qu’on est obligé

de faire des arrestations conti-
nuellement; et que les citoyens

environs de
cet hôtel, sont complètement fati-
gués d'un tel état de choses.

me

Coupable de négligence

Hier soir, le coroner a tenu
ane enquête sur la mort d’un en-
fant inconnu, an numéro 280 rue

Creighton. Une autre enquète a
été tenue à la station de police,
hier soir,
Le jury a décidé que l’enfant

“tait mort vers le 5 avril pour
cause de la négligence d’une ou

de plusieurs personnes inconnues.

—————__©

St-Francois d’Assise

 

Dimanche, aux messes, à l’é-
glise St Francois d’Assise, le Ré-
vérend Père Conrad a annoncé

qu’il part pour un voyage de quel-
ques mois en Europe.

IL prendra part au Chapitre gé-
uéral de l’Ordre de Saint Fran-

ois qui se tiendra en Espagne,
au commencement de Mai.

Le Révd Père dit qu’il plaidera
sa cause auprès de ses supérieurs
pour revenir dans sa paroisse qu’il
iffectionne beaucoup. Cependant
imeé rumeur persistante veut que

le Révérend Père Courad soit ap-
nelé à un poste de plus d’impor-

tance et qu’il soit remplacé à la
direction de la paroisse par le
Révérend Père Adolphe.
Cependant, on nous assure de

source autorisée que cette rumeur

n’est basée sur aucune prévision

sérieuse.

—_——

Visite a Montréal

 

Samedi le Commissaire muniaipal

Kent et le chef Graham sont ailés"à
Montréal rendre visite an chef Trem-
blay. Ils ont recu le plus cordial ac-
cueil. Le chef leur a montré/fos amé-
liorations modernes de la brigade à
incendie de la métropole, a fait Eon2-
tionner devant eux les pompes =t les

machines encore inconnues à Ottawa.

2t a recu cet aveu flatteur du chef

Graham que ‘‘Montréal possède un

les ineilleurs services à incoudie de

l’Amérique.”’ MM. Kent ot Graaum

sont revenus de leur visite entisfa-tä

des renseignements obtenus À cnehun-

tés de la courtoinsie du chef Trembla-.

 
———_

“AYMEZ LOYAULTE”

Garde Indépendante Champlain
d’Ottawa
Ottawa, 10 Avril 1913

Aux anciens Membres,
Messieurs,

“A l’occasion, l’on se doit au
Drapeau”

L’année 1913 sera une époque
mémorable dans Ontario, et ce,
pour les Canadiens-Français d’Ot-
tawa surtout. .
La Société Saint-Jean-Baptiste

l’Ottawa célèbre le soixantième
anniversaire de sa fondation.
La Brigade Internationale des

Gardes Indépendantes du Canada

3t des Etats-Unis se mobilise, cet-
te même année, dans la Capitale.
“La Garde Indépendate Cham-

plain d’Ottawa’’, fondée sous
l’impulsion du plus louable patri-
otisme, ne peut rester en arrière.
Les camarades de 1899 et, tous

zeux qui, depuis, y ont pris du
service, sont cordialement priés
I rejoindre le Drapeau.

Le Clairon Sonne
LeCommandant,

TT “a. 1. C. do;
‘Assemblée spéciale,

—_

ory eo 0 1 
  

part.

Les journaux sont priés de reprodui-
te, Ut pages: v

[RY PR5 18 —

Le1
ay ,

1817}

lundi, le 28 avril 1913.
L. @. Roy,

c——
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Propreté de la ville

Le Bureau d’hygiéne
ment tous les citoyens à donner leur

invite forte-

concours à la corporation pour aider à

fuire Ja toilette de notre ville. Cette

invitation n’est pas nouvelle pour nos

lecteurs. Nous sommes à maintes re-

prises revenus sur ce sujet, c’est pour-

quoi nous le leur rappelons simplement

aujourd’hui, sans insister davantage.

——_<—

Le Marché

Le marché By était assex tranquille,

ee matin. Les voitures étaient peu nom

breuses mais les prix restaient au mê-

me niveau.

Les oeufs se tiennent à 23 sous et

le beurre varie de 27 à 30 sous, selon

la qualité. Le boudin vaut 10 sous le

paquet; les patates, 75 sovs la posbe;

l’avoime 40 sous le minot et le fru se

tient toujours entre $13 et $15.
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A la Salle Ste-Anne

N'oubliez pas que dimanche pro-

‘chain, à In salle Ste-Anne- le cercle

St-Jean, jouera ‘‘Le Chevalier Lagar>

dére’’ ou ‘‘Le Bossu’’ de Paul Féval

Cette pièce qui a déjà obtenu un

grand suceds à Ia salle Notre-Dame de

Hull sera répétee dimanche au profit

de la Société St-Jean-Baptiste.

Beaucoup de ceux qui 1’ont déjà en-

tendue se proposent d’y retourner; et

ceux qui n’ont pas eu le plaisir d’ap-

plaudir aux succès de ces jeunes pa-

triotes se feront un devoir de se ren-

dre à la salle Ste-Anne dimanche soir.

Le plan de la salle est déposé chez

M. J. A. Hudon, No 327 rue Dalhou-

sie. Téléphone, Rideau 764.
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L’Association conservatrice

élit ses officiers

 

L'’Assoeiation conservatrice a fat

hier soir, à l’Arena, l’élection de sc:

offiéiers dont la nomination avait cté

contestée.

Le résultat a été le suivant: pour !u

présidence:

M. H. P. Till 514

Le Dr A. T, Shillington 443

Majorité de M. Tlill 71

PREMIER VICE-PRESIDENT

M. 15 J. Laverdure £00

Le Dr R. 11. Parent 392

Majorité de “M. laverdur> 147

SECOND VICE-PRESENT

M. B. Slattery, élu par acest «ation.

SECRETAIRE

M. C. J. Bott 593

M. H, W. Sherwood 266

Majorité de M. Bott 427

TRESORIER

M. A, H. Armstrong, élu par acela-

mation.-

SECRETAIRE FRANCAIS

C. 8. 0. Boudreault, élu par accla-

mation.

=e-2—-

Étalon de la glucose

 

1.

Le gouvernement vient de passer un

ordre en conseil établissant d’snès .A

‘‘Loi des Produits alimentaires’? les

différents étalons des produits d> la

glucose au Canada. Les produits offec-

tés sont le sucre d'amidon, la glucose

anhydre, la glucose hydratée, la gluc.se

et le sirop de glucose.

Naissance

«|

M. et Mme Ernest Poirier, de la
rue Church, se réjouissent de la
naissance d’unefille qui a reçue au
baptéme les prénoms de Marthe,
Clophée, Hermiline.

M. et Mme François Layer
étaient dans les honneurs.

——————__

 

 

Conseils du Roi Georges
à ses enfants

Athènes, 14—Dans son tessamnat

politique qui vient d’8tre rendu public,

le roi Georges de Grèce, recormand-

à ses enfants de rester unis. S'adr®s-

sant au nouveau roi Constantia ii Ini

dit: ‘‘Aime motre cher petit pays.

Sers ses intéréts et ceux de notr: cher

peupie; aie confiance en lui et que ter

frères fassent de méme.’’

Le feu roi recommande aussi à sun

fils de protéger sa mère la reins Olga.
- - -

AVIS
’

Monsieur Alfred E. Lussier,
avocat, avoué et notaire, a

l’honneur de prévenir sa cli-
entèle qu’il vient de rouvrir
ses bureaux, au numéro 91
rue Rideau, coin de la rue
Mosgrove. sdeLes

  "T°" Officier d’Ordonnance: "f

AREY =

AR

TéléphoneRideats766

 

‘| cette suggestion en sérieuse

Lit. 7, ¢ à

AU BUREAU
D'HYGIÈNE

- —— Hy

Rapport du bactériologiste, de
l’inspecteur sanitaire, et du
chef du bureau d'hygiène.

ANALYSE DEL’EAU

————

 

M. Jos. Race, bactériologiste de la
Ville fait son rapport sur l’état actuel
de l’eau. Lu quantité d’hypochlorure
est diminuée graduellement. Aujour-
d’hui elle est 25 p. c. moins grande que
l’année dernière à certaines époques,
M. N. SMITIL-—Comment se fait-il

qu’elle est plus mauvaise que jamais

et que tout le monde s’en plaint

M. RACE—Au printemps l’eau est

troublée et n’est pas si bonne; le froid

et l’hypochlorure lui donnent un goût

très désagréable; beaucoup de gens s’i-

maginent qu’elle est plus mauvaise

qu’en réalité, parceque tout le monde
le dit.

‘‘L'Ottawa Dairy”
actuellement la ville

d’eau très

n° analysé

a toujours

condition,

approvisionne

d'une quantité

pure, de temps à autre on

l'eau des voitures et cile

été trouvée en excellente

PURETE DU LAIT

Il est essentiel qu’une ville comme

Ottawa veille à faire distribuer du lait

absnlument pur. Le bureau d’Hygièae

a déjà fait beaucoup (pour obtenir ce

résultat qui est satisfaisant. Il n’y a

pas encore de règlement qui oblige lis

vendeurs vis-à-vis des acheteurs, C’>st

l’intention du Bureau de faire un jas

de plus dans cette voie et de faire pas-

ser sous forme de règlements les mesu-

res adoptées jusqu'ici pour ne laiss2r

vendro que du lait pur.

M. Bingham, présent à cette réunion,

dit à peu près ce qui suit: Il me sem-

enre, on devrait consulter les iuté-

ressés, Comme on vient de le dire,

les mesures prises par le bureau d’hv-

gène ont leur effet, je crois qu'il nat

préférable de ne pas les imposer com-

me règlement aux laitiers. Plus ils oot

d’obligations, plus cher il font paver

Croyez-moi, je pense que

si

les produits.

vous feriez mieux de consulter les in-

téressés avant d'adopter cette loi.

L'IIOPITAL DES CONTAGIEUX

On veut, à tout prix, réduire les ré-

penses au Conseil de ville. Le person-

nel de l'hôpital des contagieux est ci-

minué de moitié. Le bureau d’hygiène

prépare un règlement élaboré pour cat

te institution.
Quand tout se fera dansl’ordre, le

travail sern mieux. réparti et les dé-

penses seront assurément moins éle-

vées. Ce règlement est remis À l’êtu-
de et sera probablement adopté à ‘a

prochaine assemblée,

AFFAIRE IMPORTANTE

Le Bureau a discuté une grosse de-

mi-heure durant sur les moyens à pren-

dre pour faire enlever les vidanges;

il n’y a pas là une question de properté

seulement, mais aussi une question

d’hygiène.

Les cas de maladies contagieuses ne

sont pas nombreux. Pendant les deux

premières semaines d’avril, il y a eu 12

cas de tuberculose, 3 de typhoide, 7

de searlatine, 19 de diphtérie, 5 de

picote et 139 de variole.

INSPECTEUR DE L’EAU

M. Joseph Race a suggéré d’avoir

un inspecteur de l’eau, comme il y a

un inspecteur de viandes, du poiszco,

ete. Le Bureau a promis de prendre

considé-

ration.

Le ‘‘Droit’’ publiait il y a quelques

jours une résolution adoptée à la der-

nière assemblée du bureau des écoins

séparées d’Ottawa, demandant au bu-

reau d’hygiène de pourvoir les écoles

d’eau potable.

Cette résolution recut à peine l’h‘r-

neur d’une lecture et fut renvoyée nu

comité de l’aquedue qui seul, parait-:l,

peut lui donner une solution pratijre.

Un médecin de Bradford, Angleterre a

entendu dire qu’Ottawa cherche un

chef du bureau d’IIygiène. I! a envoyé

sa demande. Qui sait s’il n’aura pas

la préférence sur les autres Ÿ

azGPmere

Sa double carène le sauve
F ty 0

Junetu, Alaska, MN5—Le batean

‘Princess Saphia’’ de la com pagnic
du Pacifique Canadien, ayant pour an

pitaine. Charles Campbell, a frappé 16

réeif à l’île Sentinel, hier à 2 10 Leu-

res du matin. Une large fissur: a ét4

faite dans l’avant di bateau. J! a été
capable, quand même de se 1end-e se: 1

à Vancouver,

La double carène dit bateau l’a on
pêché de conler. Il prend un peu d'uan

re

L’sccident du.“1Pincens] Sophia’? :

ou lieu à l’endrôlt où ‘s’est brisé ie
4 Princess May’’au mois .d’a 0s. 1810. 

LE DROIT, MARDI, 15 AVRIL 1913

 
ble qu’avant de faire une loi de ce!

glais n’ont augmenté que de deux

mais on croit qu if n’y a pas d> danger. |

LES JAPONAIS |
EN CALIFORNIE

Les lois américaines ne leur

accordent pas le droit de
posséder des terres.

 

 

Tokio, 15—L'empereur du Japon

s'intéresse au plus haut point à l'affui-

re du droit de propriété des japonais

en Californie. Le premier ministre dit

qu’il a confiance dans la sincérité ut la

loyaute des Américains,

Cependant de nombreuses dépéenes

venant des Etats-Unis affirment que

les Américaius n'ont pas le droit Je

posséder de terres au Japon; ee i quo’

Yes journaux d'ici répondent que le

Américains ont le droit de se faire na

t'araliser.

Des dépôrkns

que le bill rerfusant aux Japonais I

droit de posséder des terres en Cali

fornie a grande chance de passer ct

d'être signé. Ces nouvelles ont grande -

ment désappointé les Japonais qui s’é

tonneut que les Etats-Unis ne veuillen-

pas de lu réciprocité.

officielles annoncen

Washington, 15—Les dernières nou

velles fout prévoir que les Japonais ob

Riendront droit de naturalisation, s’il:

présentent un rapport prouvant qu’ils

ne sont pas d'origine mongolienne,

 

>

La Venditta a la Havane

 

La Tfavane, 15—Jose Fernandez.

politicien influent, et connu à Cuba

sous le nom de Chichi Fernandez, a

été assassiné, hier après-midi, dans un

café a Cientuegos. Cet assassinat est

lat: première manifestation de la von

detta provoquée par le meurtre de l'e-

ferino A. Mendez, samedi dernier. Man-

dez venait d’être élu maire conserva

teur de Il marchait sur Ir

rue quand il fut criblé de balles.

Cienfuego.
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Un aviateur se noie

Nice,

eviateur

France, 135.—louis Gaudart,

s’est nové au

‘ours d’une envolée en hydro-aéropla-

bien connu,

ne, ce matin. En volant sur la mer, à

faible hauteur, une des ailes de sa

Mmachine toucha l'eau et tourna sens

dessus dessous. Caudart coula à n'e.

une
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L'élément français
au Nouveau,Brunswick

Le dernier recensement donne au

Nouveau-Brunswick une augmen-

tation de 20,000 Ames environ de-

puis dix ans. Cet accroissement

permet à cette province de conser-

ver sa représentation actuelle à
Ottawa.

Mais à qui le doit-elle ? Les An-

mille, les Irlandais ont diminué de
2,000, et les Ecossais de quelques
centaines. C’est l’élément français
qui sauve le Nouveau-Brunswick.
[Il s’est accru de 18,000 âmes en dix
ans.

C’est l’élémentle plus considéra-
ble après la population d’origine
anglaise, et dans dix ansil dépasse-
ra probablement et de beaucoupce
dernier.
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ON DEMANDE.—Une ville du nou-
vel Cntario demande par l’entremise
du € Droit?’ un homme capable de Ai-
riger ‘ous le: travaux d’une p 4is
le, chnrins,

e vi.
rues, ponts et trotioirs.

—S’adresser au ‘‘Droit’’, Jj noo

ciperont que les

BELLE REUNIONA
ST-FRANCOIS

D’ASSISE
3

 

A l’occasion de linstallation

de nouveaux officiers

Le 17 avril prochain, il y aura
à la salle St-Francois d’Assise, a
8 heures du soir, une grande réu-
nion des membres du Conseil de

St-Francois d'Assise, de l'Union
St-Joscph du Canada, à l'occasion
de l’installution des nouveaux of-

ficiers.
Cette réunion sera des plus in-

téressantes et tous ceux qui au
ront la bonne idée d'y aller, peu-

vent être certains qu'ils  passe-
ront une agréable soirée.

Tous les membres du Conseï
se feront un devoir d’assister ?
cette fête en se faisant accompa
gner de leur dame. Les dames
qui font partie de la société son
spécialement invtées à être de l
fêtes: leurs présence réhaussere
l’éeclat de la réunion.

Durant la soirée, des prix se
ront cfferts aux personnes présen
tes ct un tirage, auquel né parti

personnes pré

sentes, décidera des gagnants de
ces prix.

T]l y aura trois séries de prix au t:-

lo Pour les dames,

membres; 20 Pour les dames membres;

3o Pour les hommes.

Ces prix sont nombreux

grande valeur.

Que personne ne manque cette belle

oecusion de se recréere u famille,

Tage: épouses des

et d'une

etlBD GP———

EDix millions de réclamation

“New-York, 15—C'’était lor-
nière eeux qui \

demander des dommages à ki Cie Whi-

te Star à cause de l'accident du mal

heureux ‘‘Titanie’”

On a déjà réelamé pour plus de $19,

000,000.

La cour des Etas-UTnis décidera, rot

te semaine, du montant qui peut “tre

réclamé à la csinpagnie.

hier la

journée, pour veulent

. ~ > a ; ' -

‘LE BILL TARIFAIRE
RESTE INTACT

Les divers projets de modifi-
cation échouent

Washington, 15—Les efforts tentés
pour mettre sur ln liste des artieles ud-

mis en franchise le gros et le petit

bétail n’ont pus réussi au caucus dé-

mocratique. Cue des raisons les plus

importantes en est que les Etats-Unis

vesseront bientôt d'exporter la nourri-

En effet, il se trouve des pays,

comme lu République Argentine, dix

que les Etats-Unis, et

fois

ture.

fois moindres

aui exportent malgré tout

plus de viaudes en conserves. |

Le bill tarifaire est resté intact, les

diverses modifications qu'on à vouln y

cinq

jusqu'ici, ne sont pas faites,

Glaversvitle, 13—Tout le commerce

suspendu pendant quelques Leu-

i Johnstown, cend

pour

apporter,

a êté
res à Gloversville ct

tre des manufactures de gants,

protester contre le bill taritaire d'Un

derwood, bill qui affecte beauco .p les

manufactures des gants de peau.

Une délégation de citoyons de cet-

te ville va être envoyée à -Wushiug-

ton pour présenter leurs protestations

au comité ou devant le présideut lui-

même. “. .

ell©CO—

Le Dr Friedmann a Washington

15.—bLe Dr Iriedmann

a vacciné douze patients, hier, à l'hé-

pital de L''ambassadour

jallemaned, le

taire d'Etat Brvan, et plusieurs ehi-

la marine et de l'armée

unt assisté à Li chinique.

Plus de 100 patients ont été

conduits à l'hôpital. The docteur

a choisi les douze eas lus plus tr-
piques. Plusieurs de ces patients

Washington,

l'Université.

le ministre suisse, HOC

rurgiens do

sont déjà rendus à la troisième

phase de la terrible maladie.
(‘ing des inoculés sont de jeunes

enfants.
att>

IL SE JOINT A L'EXPEDITION

ARCTIQUE

13—he Dr Mackay qui a
fait partie de l'expédition antartiqne

Shackleton s'est poiut à la proeliaine

expédition canadienne actique,

Londres, La plus grosse poursuite est de $510

000. (est une réelamation en domma-

ges pour Ja mort de Clarence Moore,

Le Dre Mackay vemplira une

ition semblable dans la nouvelle expé-

dition.

posi-
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Meubles et de

toutes
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Cinq raisons pourquoi les person-
nes adonnées à la boisson devraient

suivre le traitement:

i. Temps requis :

En trois jours vous êtes complètement
guéris.

H. Permanence :

On donne une garantie que la cure ‘est
permanente,

III. Le secret :

Vous ne voyez personne autre que le mé-
decin et la garde-malade (à moins que vous
ne le désiriez autrement).

IV. L’Innocuité :

Le traitement est garanti ne contenir aucune
drogue d'une nature nuisible laquelle déclara-
tion est assermentée et déposée au gouverne,
ment du Dominion.

V. Coût :

Le coût y est à peu près 50 pour cent de
moins qu'à toute autre institut semblable, Cela
comprend la pension, lu chambre, le médecin,

la garde-malade et tout service et dépense
curtle sie 

TEL. RIDEAU 2104

62 avenue©Marlborough
(Bout de l’avenue Laurier-Est)

OTTAWA

Ja cure améliorée de la boisson

en trois jours à Ottawa

UN MEDECIN ET UNE GARDE-MALADE cons:
. TAMMENT AU SERVICE.
 

SITUATION La demeure de l’Institut Noble est
située dans l’endroit 4e plus‘salubre

et le plus retiré donnant sur le pare Strathcona, ‘

On garantit une cure permanente,
 

boisson et les avez trouvées 
Une attention spéciale :

Si vous avez fait l’essai d’autres cures soi-disant contrela
un insuccès, ne vous découragéz|

pas. Venez chez nous—nousfaisons une spécialité

*

; de tels cass)  
VENEZ, ECRIVEZ    OU TELEPHONEZ   


